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Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

Sous le titre Scènes de Carême, nous don-

nerons à partir de samedi prochain une série 

d'articles humouristiques dus à la plume de 

notre collaborateur Panurge. 

Lt imum iiicEPiL 

La municipalité Sisteronnaise a pensé, avec raison, que 

devant le flot toujours montant de la misère locale, le 

bureau de bienfaisance, serait bientôt à sec,- c'est 

pourquoi, sur l'initiativédé M. le 1" adjoint, la ville a cru 

devoir avec le concours des principaux amateurs, orga-

niser une grande cavalcade de charité. 

Cette cavalcade, aussi attrayante que pittoresque, a eu 

lieu comme on sait mercredi dernier. 

Grâce à son système de reportage, le «Petit-Alpin» 

est le seul journal en mesure de donner un compte-

rendu on ne peut plus fidèle et détaillé de cette réjouis-

sance locale. C'est au cours Saint-Jaume, que s'est formé 

le cortège. Toutes les mesures d'ordre avaient été prises 

par le commissaire de police afin de rendre complète-

ment libres les rues comprises daus l'itinéraire. 

M. Vieux, puissamment secondé par tout le personnel 

de l'hôtel de ville, présidait avec un infatigable dévoue-

ment et une incroyable activité aux moindres détails de 

la fête, de temps en temps on l'entendait qui criait dans 

les groupes : !' sian ou li sian pas T » 

A 2 heures précises, un coup de canon parti du 

Faubourg, donne le signal du départ. 

L'itinéraire adopté comprenait; le cours Sainl-Jaume, 

la rue Saunerie, la rue Mercerie, la place de la Mairie, la 

Grandi ue, la rue de Provence, le cours de l'Hôpital, 

l'avenue de la gare, la traverse des Cordeliers, la rue 

Porte-Sauve, la Chapusie, Fond-Chaude, pour finir de 

nouveau au cours Saint-Jaume, à l'avant-garde on 

remarquait M . Vieux, sanglé dans son écharpe d'adjoint 

et monté sur un cheval couleur chocolat. 

Quatre Conseillers municipaux, déguisés en sergents 

de ville avec les armes de la ville brodées dans le dos ; 

Le commissaire de police costumé en général Boum ; 

Les employés de la mairie à cheval sur deux petits 

bourricots d'Afrique ; 

Les adjudicataires de l'octroi, ayant la sonde nue ; 

La musique des Touristes en tenue de campagne ; 

Parmi les masques isolés on admirait un Chinois 

émergeant discrètement d'un bocal et ayant toujours peur 

d'être avalé ; trois grosses caisses contenant des réclames 

électorales chacune en faveur de son candidat; trois 
veaux déguisés en députés ministériels; un arlequin de 

forte taille distribuant de vieilles professions de foi. 

Mais le greal-atlrac'.ion de la cavalcade, était sans 

contredit les nombreux chars qui y figuraient. Citons : 

Le char des décavés, représenté par un vieil omnibus 

tout éreinlé et aux portières duquel apparaissent des 

•rombines de notre connaissance, sur l'omnibus se 

détache l'inscription suivante : victimes dt tirage a cinq. 

Le char des vieilles scies. Sur le devant de ce char, se 

•'ennent bras-dessus, bras-dessous, le Percement de la rue 

k l'Eoêehé, l'alignement de lu ru» de la Coste, l'assainisse-

'«ent des vieux quartiers, l'éclairage au gaz, le kiosque. 

I* char du ' Petit-Alpin » , représenté par un pan de 

■Dur sur lequel tous les souscripteurs aux annonces du 

lournal, armés d'un pinceau et d'un pot-à-colle, affichent 

toutes sortes d'excellents produits, et comme le mur est 
lroP étroit, tous ces honorables négociants finissent par 

se coller leurs réclames dans leur propre dos. 

le char du Casino, est figuré par l'avant-scène de cet 

établissement sur laquelle Marsseff et son orchestre 

exécutent les plus jolis motifs du répertoire. 

Le char des grands hommes, conduit par le député de 

l'arrondissement, les autres sont recouverts par une 

bâche, afin de les préserver dé la pluie en cas de 

mauvais temps. 

Le char des vidangeurs, figuré par une immense tinette à 

côté de laquelle deux vidangeurs causent politique. 

—Dis donc, dis donc... crois-tu que c'est chouette toutes 

ces histoires du Tonkin, manigancées par nos clampins 

de ministres ? 

— Mou vieux, t'as tort de l'occuper de ces affaires là ! 

plus on les remue, plus ça pue ! c'est comme notre 

marchandise I 

Le char des budgétivores- — Un char littéralement 

encombré de fonctionnaires et d'élus de toutes sortes, 

essayant de grimper à un mat de cocagne chargé de 

rubans de la Légion d'honneur, de grosses sinécures, de 

recettes particulières etc., et surmonté d'une immense 

banderole portant l'inscription suivante : aux plus agiles ! 

le mât est tellement savonné que personne ne peut en 

atteindre l'extrémité. 

Enfin, Le char quêteur, occupé par les membres de la 

commission administrative de l'hospice, costumés en 

Turcs, d'élégants cavaliers tendent une aumonière fixée 

au bout d'une perche aux curieux qui sont accoudés aux 

fenêtres, il y tombe à peine la moitié de boutons de 

culottes. 

En arrivant au cours Saint-Jaume, le cortège rompit 

ses rangs et tous les quêteurs à cheval se réunirent pour 

centraliser les sommes qu'ils avaient recueillies sur leur 

passage. 

De formidables mesures de précaution avaient été 

prises afin d'empêcher la disparition de la recette, les 

deux brigades de gendarmerie, le sabre au poing, la 

compagnie d'infanterie étaient massée autour de la caisse 

renfermant le produit de la cavalcade. 

Dire que cette cavalcade a eu le succès le plus fou, 

serait bien inutile. Nos sincères félicitations Messieurs les 

organisateurs. 
Remy FASSY. 

Un Dîner chez Ciremolle 

On sait que l'étonnant Ernest que les autres déparle-

ments ne nous envient pas, est encore garçon Sous le 

fallacieux prétexte qu'il faut une dame pour faire les hon-

neurs des immenses salons qu'il doit à la munificence des 

contribuables, l'administrateur de la Durauce n'a pas en-

core donné la moindre soirée, la plus petite sauterie; 

mais, voulant cependant utiliser ses appointements, il 

s'est proposé de douner une série de gueuletons superlifi-

coquentieux. Ernejt a compris qu'il ne pouvait pas gobe-

lotter tout seul les billets de mille que lui octroie géné-

reusement la République et s'est décidé à mettre les 

petits plats dans les grands. 

On a fait, l'autre soir, à l'hôtel préfectoral, un diner à... 

se débo-ttonner partout. Un de nos reporters qui s'était 

fait cirer la trompette, a eu la chance d'être pris comme 

nègre de service et nous transmet les renseignements sui-

vants sur ces agapes préfectorales : 

Parmi les principaux invités, on distinguait : 

1. Arthur d'Amiens 

2. L'abbé P. L'Hautain 

3. M. de Branchemorte 

4. Le sire Dugoulot 

5. Ce qui reste de la dépuiaiion départementale. 

Le menu, des mieux compris, était ainsi composé : 

MENU 

Potages 

Consommé de volailles municipales (Peyruis) 

Bisques de 2 e adjoint (Sisteron) 

Relevé 

Jambon mariné des Omergues à la sauce Arnaud 

Entrées 

Timbales de rubans rouges 

Punch au désintéressement 

Ernestinade à la normande 

Rôtis 

Dindons électoraux à la candidature officielle 

Perdreaux bardés de décorations 

Salade administrative 

Turbans de foie gras à la Huettière 

Entremets 

Petits pois retour de Nice 

Crevettes de Paris 

Bombes marseillaises 

Frui*s secs au suffrage universel 

Petits-fours préfectoraux, etc. . 

VINS 

Les vins seront fournis par les invités. 

Café, pousse-café et liqueurs fines 

N. B — On se mettra à table à 7 heures précises. 

La cérémonie durera jusqu'à 4 heures du matin. 

Pendant le repas, un chœur d'employés de bu-

reau exécutera plusieurs morceaux. 

A neuf heures et demie, on nous fait parvenir cette 

note: 

Nous sommes aux entrées; le malheureux Ernest se 

multiplie à chaque-instant, on entend une voix qui crie : 

Ernest, parïéi; un peu de truffes! Ciremolle, ne m'oubliez 

pas, je redémdnde de l'Eruestinade ; dis donc, Ernest, 

redonne-moi un peu de timballel ô Ernest, je l'eu prie, 

fais-moi passer le Sauterne ! 

11 heures. Les 'convives commencent à être légèrement 

éméchés ; P. L'Hautain fait des imitations plastiques ; Ar-

thur d'Amiens a son plumet, il fait Je' tour de la table en 

disant à chaque convive, niais spécialement à Dugoulot : 

« Tu sais, si j'avais bien voulu, je serais au musée sénato-

rial à ta place !» Les autres, qui soni pleins comme des 

futailles, lùi'fontdes mauvaises blagues. Le député de 

Crétigny essaie de l'attirer dans une embrasure de croisée 

et lui dit, en lui tambourinant sur le nombril. 

« Mon vieil Arthur, soyons amis, promets-moi de tra-

vailler pour mOn-élèclion, je te ferai avoir un bureau de 

tabac; allons, dis, promets. Qu'est-ce que cela te fait 

puisque nous sommes seuls ! 

Arthur se fâche et menace de le faire passer par la 

croisée. — C'est d'un drôle à crever. 

2 heures du matin. — Ernest vient de prononcer, au 

dessert, un mot délicieux: 

— Avouez, s'est il écrié en se tounnint vers ses invités, 

que l'on mange bien et que l'on boit encore mieux chez 

le préfet de la Durance! et vous savez, a t-il ajouté, 

c'est pas fini 1 quand il y eu a plus, il y en a encore, nous 

ne sommes pas encore au bout du boulottage! 

© VILLE DE SISTERON
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32 RÉCOMPENSES DONT 12 MEDAILLES D 'OR 

-55 ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÉS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Souverain contre les Indigestions, maux 

d'estomac, de cœur," de nerfs, de tête et 
dissipant le moindre malaise.—Excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'ilerbouville 
Maison à Paris, il, rue Richer 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfu-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de H- DE FSICQLÈS , dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
flacon 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPICERlE MARSEILLAISE a 
l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
de traiter avec les premières maisons de Marseille, 
Lyon, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1" choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
CONCURRENCE. On trouve dans ses magasins: 

EIQUEUBS fines et suTfines ; 

CAFÉS de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meinier; C= Coloniale; Planteur; 

C° Française ; 
VINS: Malaga; Marsala; Alicante: Madère; Frontignan; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; 
SUCRES sciés et en pain; Cassonnades ; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Boulevard Gassendi . — DIGNE 

LOTERIE * NICE 
SO CltOS LOTS dont 

BOO.OOO 
I* TIRAGE : Ts JCots formant too.OOO freMte 

DEUXIÈME TIRAGE: 

1 lot de 500.000 te, 1 lot de 100.000 fr., etc. 

Total: i.SOO.OOO fr. de LOTS 

MiUtt û fv. E. STAUDE, 119, boul. Sébastopol, F«H» 
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Les convives allaient faire une ovation au préfet, lors-

que l'un d'eux a maladroitement demandé la parole pour 

inviter l'assistance à une collecte au profit des victimes du 

Tonkin. Cette proposition a jeté un tel froid dans la 

reunion que le Champagne en a été immédiatement frappé 

et qu'Ernest s'est sauvé comme s'il avait toute la rédac-

tion du Petit Alpin à ses trousses. 

La salle s'est vidée comme par enchantement. Au mo-

mem où je vous envoie ces dernières notes, Arthur 

d'Amiens est le seul être vivant dans la chambre, il per-

siste à faire le tour de la table vide en disant : Tu sais, si 

je l'avais bien voulu, c'est moi qui serais au musée séna-

torial à ta place. » 

Pour transcription identique, 

PANURGE. 

Une idée de l'abbé Vinot 

Le Petit Réveil du Midi contient dans son numéro 5 un 

article intéressant sur le curé de Gircourt-les-Viéville 

(Vosges) . 

Il paraît que cet abbé est un type bien amusant, et, en-

tr'autres cocasseries, a imaginé à propos du suffrage uni-

versel un truc que nous recommandons à nos législateurs 

au moment où ils vont être appelés à statuer sur un nou-

veau mode de voiation. 

Mais laissons la parole au rédacteur du Réveil : 

Le 28 décembre dernier, les filles de la Congrégation 

des Enfants de Marie se réunirent pour procéder à l'élec-

tion d'une nouvelle préfète. 

Deux candidates étaient d'abord en présence. Pas toutes 

jeunes ni l'une ni l'autre, ni très jolies, nous assure-t-on. 

Je n'en fais pas un crime à ces demoiselles, mais enfin 

l'implacable histoire ne souffre pas la galanterie fardée. 

L'abbé Vinot mit en avant une troisième aspirante à la 

préfecture sacrée. Celle-ci était jeune, accorte et taillée 

comme la statue de la Liberté éclairant le monde. Toutes 

les préférences du curé étaient pour cette jeune fiile, et ij 

fit de a candidature officielle à faire rougir de dépit les 

Fourtou les plus em-Brogliés. Puis on passa au vote. 

Chaque électrice, au lieu d'écrire le nom sur un bulletin 

et de le déposer dans un vase ad hoc, s'approche du curé 

et, lui soufflant « son haleine chaude » (comme dirait 

Zola) dans l'oreille, lui murmure le nom qu'elle préfère. 

L'abbé Vinot écrit ce nom sur une feuille de papier, et l'on 

passe à une autre votante. 

On procéda comme je viens de le dire et, ô miracle ! du 

dépouillement de ce scrutin breveté s. g. d. g., il résulta 

que la candidate préférée du curé était élue à l'u-na ni 

mi-té I Pas une voix contre. C'est rare, surtout chez des 

femmes dont la jalousie entre elles n'est pas le moindre 

défaut. 

Comme cela simplifierait les scrutins si l'on procédait à 

la Chambre, au Sénat ou dans les autres circonscriptions 

électorales à des votes de ce genre. Et comme on aurait 

des garanties de loyauté, surtout, n'est-ce pas? 

Décidément, plus j'y songe, plus je recommande à Jules 

Ferry la petite innovation de l'abbé Vinot, curé de Gir-

court-les-Viéville ! 

Alfred PAUL ON 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

BOULANGERIE 

SISTERON 

Le mouvement perpétuel, la quadrature cercle, le 

merle blanc, des rats à trompe, une femme qui ne le 

soit pas, seraient choses plus faciles à trouver que deux 

candidats aux élections municipales de demain. 

Nous nous sommes livrés aux plus minutieuses investiga-

tions; nous avons fait fouiller par nos reporters spéciaux 

les coins et les recoins de la ville sans parvenir à décou-

vrir le moindre vestige de ces deux abstractions munici-

pales. 

11 faut être deux pour se battre; la loi, qui exige que 

l'on soit au moins deux pour se marier, exige également 

que le conseil municipal soit complet pour remplacer 

l'adjoint démissionnaire. Jusqu'ici personne n'a voulu 

être le treizième à table, il est probable que nous serons 

obligé d'emprunter à une commune voisine, un citoyen 

dévoué pour utiliser l'écharpe disponible, quel singulier 

temps, que le temps où nous vivons ! 

A l'horizon un joli petit scandale au sujet d'une pour-

suite en adultère intenté par un mari à sa femme qui 

l'accuse déjouer les Alphonses. U y aura des détails 

d'autant plus croustillants que l'héroïne de cette pochade 

H. PELLEGR1N 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EN TOUS GENRES. GRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

GBOS & DETAIL 

Modèles déposés 

MARQUE DE FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Boulevard Gassendi HJJJ jt IW E 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

ii c<o 
il UJ 

MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours des Arèt 

DIGNE 

Nouveautés , Draperie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machinei 

à coudre des systèmes Finger, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendui 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN TENTE PARTOUT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CHEF «5ASTOM neiNBT 

ABONNEMENTS 

Basses- Alpes et départements limitrophes. ... * lr. 

Autres départements 5 fr. 

On ne cire plus les appartements 

VERNIS MARSEILLAIS 
POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Fil3, Droguiste, SISTERON 

DELANGRENIER, 53, rue Vivienne, Parts 

La pins agréable, la pies EÏÏIC1CI dei Pâles pectorales ÏOBIM 

RHUME - BRONCHITE — IRRITATION DE POITRINE 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
Il «alitai 101 {lis il Opium, il Coiéîn». — lui ("ttuiuial. 
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HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

as 

TAILLEURS 

6, rue de Noailles, 6 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

Prix Fixe 

1 
Rue de Provence - SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches el Écrues, 

insouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE M0ND\ 

Avec l'in ■traction, le bien-étr<- fénéral pénètre chaque joui 
«"avantage partout. Un vulgarisateur, bien connu partes pu* 

blications util» dana l'un dei journaux les plus répandus, 
lf. VAIÏTK , collaborateur du Petit Journal, a comprit tout lel 
avantage! de la distillation domestique comme moyen d 'ae-

■roittement et de bien-être général. Pour rendre son idét 
pratiqua, il a imaginé et fait construire par M. B&OQUKT , de 

Pari*. DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
SPIRITUEUX c

t tous autres usages, sont ti universellement 
a;-, r ■ . ■■■ - un alamlic portatif, qui par son peu de volume el 
sou prix modéré doil pénétrer partout. particulière:!. ent dani 

l'Intérieur des famiilcs> Il ett incontestable qu'il se p rd dans 
la plupart rie- maisons bien des substances qui pourraient être 
soumises à la distillation. Par l'usage de VAlambic Valyn. rïca 
ne se perd dam une exploitation bien dirigée: fabrication 

directe d'alcool pour tous lus besoins do met tiques, utilisation 
de toutes let substances végétales : lleurs, fruits, marc de rai-
sin* et de pommes, liquides fermentes, grains avariés, eaux 

distillées, etc., ete , dont les résidus azotés sont encore par 
surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrême 
bon marché, tient aux dispositions des éléments qui le cons-

tituent. Par son incontestable utilité, ïAlambic Valyn rend 
de grandi services ■ l'é.'oni'nic dnntoatiqiu-, ce qui explique 
kl vugue dont il est l'objet Demander à M.BROQUKT, 121, rua 

Ôtterkampl) Parla, l'envoi franco du prospectus détailla 

A M EU AUBRESPY 

Grande Dislillerie Vivaraise 

ÀUBRESPY Frères 
à St-AMBROIX (Gard) 

SPKC1AL1T.I! D*AMER 

Liqueurs de I er choix 

S'adresser à M. PE1IT-BARA 

rue du Maiel à Gap 

ou directement à la maison 
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EL1XIR Hygiénique et ELIX1R 

Dentifrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ËLIXIRS ET LIQUEURS 
PHARMACEUTIQUES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUB 

Paris, 8 octobre 188à 

à la Paul de Kocck, est avantageusement connue dans le 

monde vadrouilleur. 

— 0— 

Est-ce les approches du printemps qui amènent les 

causes grassest On a condamné mardi, au Palais un jeune 

homme de 17 ans, le sieur C. B. de Sourribes, à 2 mois de 

correction pour attentat public à la pudeur, commis, 

sans violence, sur desjennes filles de 13 et 14 ans ! 

Selon l'usage aussi antique que peu solennel, Caraman-

Iran a été enterré avec tout le cérémonial d'usage. 

Malgré la pluie quelques intrépides promenaient leurs 

haillons, cette coutume qui a tant égayé nos pères, est 

en train d aller retrouver les vieilles lunes. Bientôt le 

carnaval de la rue sera mort, bien mort et impossible 
à ressusciter. 

Mais, si notre temps commence à renier le vulgaire 

carnaval, il garde le culte, plus fervent que jamais des 

bals masqués et travestis. 

Le bal donné mardi au Casino, s'est signalé par un 

entrain des plus verveux. 

Beaucoup de masques, beaucoup de dominos surtout, 

mais d'un impénétrable ! .. relativement à ce dernier 

déguisement, que nos jolies élégantes, nous permettent 

une légère critique en passant : le domino princesse 

dont elles onl l'air de raffoler est tout simplement une 

hérésie et un anachronisme, le vrai, le seul domino 

classique doit être flottant, très ample et veuf de cet 

accessoire qui se place à la chute des reins. 

A minuit le flot des arrivants grossit eucore, c'est une 

mer humaine composée cerlainemeut de jolies femmes 

ou devinées telles sous le masque; les couples s'enlacent, 

et bien que la cohue prenne, à chaque instant, des pro-

portions considérables, on contiuue sans crainte des 

heurts ni des bousculades à se caresser mutuellement les 

orteils. 

Ah ! si les cors aux pieds pouvaient parler ! mais, on le 

sait, les grandes douleurs sont toujours muettes. Enfin, 

presqu'à l'aube, la clarinette a dit son dernier mot, le 

piston lâché sa dernière note et ce monde bariolé, va 

prendre quelques heures de repos nécessaire en se 

donnant tacitement rendez-vous pour la mi-carême. 

DIGNE 

Le conseil municipal a tenu le lundi 16 sa première 

session ordinaire de l'année. 

Rien de particulier à signaler. 

On se rappelle le vol audacieux de plus de 16,000 fr. 

dont fut victime au mois de décembre dernier M. Tosalo, 

un commerçant de notre ville. Le bruit court que la 

justice serait sur la trace des coupables. On aurait même 

arrêté une personne de notre ville sur qui pèsent les plus 

graves soupçons. Pour ne pas entraver l'action de la 

justice, nous aimons mieux ne pas insister aujourd'hui sur 

cette affaire. Nous y reviendrons en détail aussitôt qn'il 

nous sera possible de le faire. 

Nous apprenons que M. Bertet, lieutenant au 112» est 

nommé d'office au 141" en garnison en Corse. 

Les fêtes du mardi gras et du mercredi des cendres 

quoique contrariées par une température humide et 

froide n'en ont pas moins eu lieu avec un grand éclat. 

Dès le mardi les cabanons regorgeaient de monde ; jeunes 

gens et jeunes filles, mamans et papas onl avec un entrain 

endiablé dansé et chanté jusqu'à une heure fort avancée 

de la nuit, 

C'est dimanche prochain que les Frères, font définitive-

ment leurs débuts sur la scène du Casino. Nous avons 

dans notre dernier numéro, donné le programme de cette 

soirée qui promet d'être des plus intéressantes. 

Samedi et dimanche nous avons eu le plaisir d'entendre 

au Casino M"1 » Blanc, forte chanteuse et M. Félix, 

comique de genre . La salle était bien remplie et la recelte 

a dû être fructueuse . 

Les congés de Pâques pour le collège de Digne, sont 

ainsi fixés : sortie le mercredi lor avril à 10 heures du 

matin : rentrée le lundi 15 avril à 8 heures du soir. 

Des engagements volontaires sont ouverts dans les 

sections de commis el ouvriers militaires d'administra-

tions, la qualité de commis aux écritures des bureaux de 

l'intendance. Les jeunes gens désireux de contracter un 

engagement peuvent se présenter à la sous-intendance 

militaire de Digne, oit ils subiront une épreuve. 

L'échéance du concours épigraphique en provençal 

ouvert par l'aube provençale est relardée jusqu'au 15 avril. 

La distribution des récompenses aura lieH en mai 1885. 

On sait que le sujet est une Epitaphe en vers ou en prose 

Tous les manuscrits doivent être adressés à M. Lieutaud, 

président de l'école provençale à Volonne (Basses-Alpes), 

avant le 15 avril 1885 

MAISON 

L 
s JESTT SE as.or*»r 

Manufacture de Confiserie, Chocolaterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

[VINS FINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

REC0101IATJ0N ET BÊCÉNÉRATIOfî 

»E8 CHEVEUX 

PAR 

L'EAU DES SIRENES 
Essentielle, alcoolique et fortifiante 

DE GWESQUiaï 
Pharmacien-Chimiste 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Cette merveilleuse préparation essentielle, alcoolique et 
fortifiante, la seule recommandée par les Médecins, el 
préparée par un PHARMACIEN-CHIMISTE, rend aux 
cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse et leur 
donne une vitalilé et une vigueur nouvelles. Cette Eau est 

-complètement inoffensive. 
LIS»" de» Sirènes NE POISSE PAS LES CHEVEUX, enlève 

les pellicules, fortifie la racine, assouplit les cheveux et 
sèche très rapidement ; on peut donc se coiffer, se friser ou 
se faire onduler quelques minutes après l'avoir employée. 

Seul dépôt à Digne, chez M. B. TURIN, coiffeur-parfu-
meur, boulevard Gassendi. 

Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph1". 

JAfillGII-aNB - TjlILLETJtf 

Boulevard Gassendi 

(<#n face bu <£a0iuo) 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

EPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND 8: C IE 

Hue de Provence 

SISXEHOIV 

SPÉCIALITÉS «'ÉPICERIES PISES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS --^CORDAGES 
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MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour I re 

Communion. - Grand choix de plantes pour 
décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 
Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance sur la vie et contre l'Incendie 

Capital » ÎO millions 

Ajcnt général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César GUINDON 

SISTERON— Avenue delà Gare — SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires, 1er Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

FiDBIQPI SE CHOCOLAT 

JULES J4RTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance 

Cafés de tontes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNE — Rue de la mairie — niGTVE 

Rouennerie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONNES l'Ol'R ENFANTS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

RES 

MONDET F 
SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Reaujolais. 

RBCOMPIXII DI 16,600 ut. t J. UIOOB 

ELIXIR VINEUr 
SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISlOi 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 33 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

Hue de Provence — S** I ; Rfl 

J PH TOURBES 
Directeur- Propriétaire 

CONCERTS. -BALS. -ORCHESTRE NOSBIIE 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE HOB&ET 
LUTHIER 

Rue des Kécollettes, 13 

et rue de l'Arbre, f 

KABSBILLE 

DEPOT D' INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix rèi\ 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Bazar Européen 

EUGÈNE MIEU 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET S I II COMMANDE 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mén^ 

[ etc., etc. Machines à coudre ELIAS HOWE à 85 francs. 

VIDAL 

SISTERON 

FSIX ffltOIÏEKÉS 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

M DE TOILlïïiyiîiiii, M DE DOTAI 
fiNTISEPTIQ UE-TU^IN 

efficace comme préservatif des maladies épidémiques et contagieuses 

M AISOTTU RITS~ F ILS 
Fondée en 1860 

DEMI-GROS "SISTERON " DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina en Boites — SAVON EXTRA — Verni* | 
et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPHATED GUANOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

iOI CBÏÏ.L0HS (Basses-AlpesJ 

Spécialité de Graines Fourragères 

MAISON DE DÉCORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

EBCOEATIOZSTS 

î)'églises et d'appartements 

VOITURES 

DORURES VITRERIES 

SOIS ET MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

LECLERC DE PARIS 

ALAMBICS -VALYN 
Caim rouge éUmà, inliditA (tirantie, emploi facile , 

PORTATIFS KT FONCTIONNANT A VOLONTÉ 
à feu nu et au ta in -mat'te. 

Distillant économiquement : flrun, fruit», 

plante», marci, graim, etc. — Indispensable» aux 
Châteaux,Maisons bourgeoises, I-'ermps et a l'Industrie 

Prix B, précêdpiils:5Of. 1 75f. 1 lO0f.,lSOr.etamle8iui 

BROOUET*, 121, r. Oborkampf, PARIS 
BEDL CONCESSION «AIRS 

Demander également le Catalogue Illustré eUa 

POUPES EROQUET pour fou* usante. 

Dept 

5t 
.Manufacture des POMPES BRGCIK 

3SJ, JRue Oberkampî, JPA.H2S 
En vue de l'abondante récolte profk»Wfl 

pour le» i et pavt de numff . 

Maison BHOQUl T a ml» en conitriIÇlWj 

notireaux systèmes d« Pompes rot ll ' TeB
1rt 

p s tons perfectionnées spéciale» pou' 1* , 
vasnnentdesCI : res.VinsetSpiritueuX.fi' ■ 

Bill a éga eineni en Magasins un gr»nJ «F^ 

«ionnenient d'Alambics-Valyn, .ndup*0^ 

k toute» distillation! agricole!. . 

demander l'envoi des PROSPECTUS ILLUSTRÉS qui sont adnseée FRtV 

Le Directeur-Gérant: Àuc. TURIN-

Digne.— Imprimerie VIAL, rue Capitoul, 5, 

© VILLE DE SISTERON


